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Réseaux VRD N°26910

Réseaux VRD : D’où vient 
terre de sources ?
Daniel Helle : C’est une 
démarche qui est née de 
notre volonté de protection 
des ressources en eau. 
Des agriculteurs se sont 
montrés intéressés à l’idée 
de faire évoluer leur façon 
de produire mais dans un 
échange gagnant-gagnant. 
C’est le point de départ de 
notre réfl exion.

R-VRD : C’est une 
démarche de valorisation 
des productions 
agricoles ?

D. H. : C’est ça. Nous avons 
mis sur pied une approche 
globale de la protection de 
la ressource avec la prise 
en compte de la production 
agricole et l’implication 
des acheteurs et des 
consommateurs. Il y a une 
volonté de mettre en avant 
les fi lières de production.

R-VRD : Comment 
pouvez-vous assurer 
des débouchés aux 
productions agricoles 
partenaires ?
D. H. : Cela s’est fait 
dans un premier temps au 

travers de la commande 
publique. C’est une décision 
politique, centralisée, avec 
des volumes importants 
sur la durée. Cela offre 
une visibilité pour les 
agriculteurs.

R-VRD : Comment avez-
vous pu enclencher ce 
processus en restant 
dans le cadre des 
marchés publics ?
D. H. : Nous buttions sur 
l’interdiction du localisme 
dans les marchés publics. 
En 2012, en collaboration 
avec le réseau des 

collectivités qui travaillent 
sur l’achat responsable 
(Reseco) et avec les experts 
de Rennes Métropole, nous 
avons trouvé la bonne façon 
de présenter les marchés 
publics.

R-VRD : Quelle est cette 
« astuce » ?
D. H. : Nous passons 
des marchés publics de 
prestation de service et 
non pas de fourniture. Pour 
simplifi er, nous n’achetons 
pas des carottes, nous 
achetons de la prestation 
de service « protection de 

RESSOURCE

un label Protecteur 
et rÉmunÉrateur
DANS LES zONES AgRICOLES, DES OPéRATIONS SONT RégULIèREMENT ENTREPRISES PAR LES COLLECTIVITéS ET LES 
gESTIONNAIRES DE RéSEAUX D’EAU POTABLE POUR PROTégER LA zONE DE CAPTAgE. LA COLLECTIVITé EAU DU BASSIN RENNAIS  
A DéCIDé D’ALLER PLUS LOIN QUE LA SIMPLE AIDE FINANCIèRE ET A CRéé UN LABEL QUI PREND AUSSI EN COMPTE L’ACHAT DE LA 
PRODUCTION DES AgRICULTEURS VERTUEUX. RENCONTRE AVEC DANIEL HELLE, LE RESPONSABLE DU PROJET TERRE DE SOURCES.
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telecoms

Réseaux VRD N°26926

Réseaux VRD : C’est quoi 
Deepomatic ?
Augustin Marty : C’est une 
entreprise technologique en 
croissance qui a 7 ans et qui 
est spécialisée dans la recon-
naissance d’image. Nous 
avons travaillé pour de mul-
tiples clients. Depuis 2 ans, 
nous nous sommes concen-
trés sur le secteur télécoms.

R-VRD : Pourquoi vous être 
spécialisé sur ce seul sec-
teur ?
A. M. : Parce que les possibi-
lités d’application sont gigan-
tesques et peuvent à elles 
seules porter la croissance de 
notre entreprise. Notre tech-
nologie y est beaucoup plus 
facile à déployer puisqu’elle 
est embarquée dans les télé-
phones mobiles de tous les 
techniciens et de ne demande 
pas de matériel optique parti-
culier (caméra, serveur). 

R-VRD : Quand avez-vous 
senti le potentiel de votre 
application ?
A. M. : Bouygues Télécoms 
était notre premier client 
dans ce secteur. Nous avons 
commencé avec eux en 2018. 
C’est au travers d’eux que 
nous avons mieux cerné les 
problèmes du secteur et ce 

que notre solution pouvait lui 
apporter. Quand vous appli-
quez le procédé de la recon-
naissance d’image pour 
trouver des défauts dans le 
secteur de la manufacture 
par exemple, vous avez 
un produit défectueux sur 
100 000 alors que dans les 
télécoms, 1 intervention sur 
5 est en échec et 1 sur 2 ne 
respecte pas les standards 
de qualité !

R-VRD : Qu’entendez-vous 
par non-respect des stan-
dards de qualité ?
A. M. : Quand un technicien 
vient faire un raccordement 
et qu’il a pour directive de se 
brancher en D7 dans l’armoire 
mais qu’il ne le trouve pas, il 
est tenté de se brancher sur 
un autre emplacement, celui 
d’un autre appartement. Il y a 
non-respect des standards de 
qualité. Idem si la fibre est fra-
gilisée lors de la pose en étant 
trop tendue ou trop courbée, 
ce qui tend à réduire la qualité 
du signal. Additionnés les uns 
aux autres, un problème inter-
vient lors d’une intervention 
sur deux. 

R-VRD : D’où viennent ces 
problèmes de raccorde-
ment ?

A. M. : D’un manque d’infor-
mation. Il est très difficile 
de comprendre, de faire 
remonter ce qu’il y a sur le 
terrain et ce qu’il s’y passe. 
C’est en grande partie lié à 
la présence de la chaîne de 
sous-traitance. Ce manque 
d’information rend toute la 
chaîne de raccordement 
extrêmement floue et occa-
sionne donc tous les défauts 
et les échecs constatés.

R-VRD : Comment votre 
solution peut-elle aider ?
A. M. : Pour faire simple, 
nous permettons au techni-
cien de prendre en photo son 
chantier aux moments précis 
et à des endroits clés comme 
les NRO, l’armoire de rue, les 
points de branchement, chez 
le particulier, etc. Ces photos 
sont analysées en direct 
grâce à notre expertise en 
reconnaissance d’image 
automatique via une applica-
tion web. Cette analyse per-
met un feedback en temps 
réel pour que le technicien 
s’assure d’avoir œuvré cor-
rectement. 

R-VRD : En quoi le maître 
d’ouvrage tire-t-il partie 
des informations tirées de 
l’analyse d’image ?

à la une / Matériel

« 1 intervention  
sur 5 est en échec »
Alors que la profession des infrastructures numériques s’est mise en ordre de bataille pour en finir avec les 
échecs et défauts des raccordements à l’abonné, la société Deepomatic dégaine un assistant qui pourrait 
bien aider les hommes et femmes de terrain. Rencontre avec Augustin Marty, le co-fondateur et dirigeant de 
l’entreprise.

 z Augustin Marty, 
le co-fondateur 
et dirigeant de 
l’entreprise.
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Oui, je m'abonne
sur CONSTRUCTIONCAYOLA.COM

L
e problème ren-
contré par les 
communes sous 
la responsabilité 
du S2E77 vient 

de la qualité de la ressource. 
Comme de nombreuses 
petites vil les françaises 
misant sur une ressource 
locale, certaines souffrent 
d’un taux trop élevé de fluor, 
de sélénium, de nitrates ou 
encore de pesticides. À l’ori-
gine du projet mis en place 
pour en finir avec ce souci 
de ressource, c’est le Trans-
provinois (devenu le S2E77 
après fusion avec le territoire 
géré par le SNE77, la régie 
eau potable des communes 
au nord du transprovinois) qui 
portait ce projet phasé sur 4 
ans.

Les problèmes de qua-
lité d’eau ne datent 
pas d’hier. En effet, cela 
fait une bonne quinzaine 
d’année que ce projet est 
sur la table pour apporter 
une réponse à la majorité de 
communes du territoire pré-
sentant des non-conformités. 
Attention, il est important 
de relativiser car il ne s’agit 
pas d’événements graves 
susceptibles d’amener à 
une coupure immédiate de 
l’approvisionnement en eau 
potable mais plutôt, dans 
l’écrasante majorité des cas, 
de légers dépassements de 
la norme. 
Pour aller plus loin, et c’est 
révélateur de la politique de 
protection de la ressource 
et d’anticipation, le syndicat 

a décidé d’englober dans le 
projet certaines communes 
ayant des ressources en eau 
conformes. Pourquoi ? Tout 
simplement pour qu’elles 
n’aient pas à risquer un 
éventuel problème de res-
source, que ce soit un souci 
de conformité ou un souci de 
matériel (pompe en panne, 
etc.) Au total, 58 communes 
sont concernées par le projet 
d’interconnexion.

Pour sécuriser l’ap-
provisionnement, le 
S2E77 se lance dans 
la construction d’un 
gigantesque réseau. 
Aujourd’hui, il y a un site de 
production situé à Noyen sur 
Seine. Il pompe de l’eau fer-
rugineuse qui passe par une 

usine de déferisation située à 
Hermé. Ensuite, une conduite 
élévatoire pousse l’eau vers 
le nord, jusqu’à Provins qui 
est donc alimentée, ainsi que 
ces environs, par cette eau. 
Le S2E77 va lui adjoindre les 
capacités de production d’un 
nouveau champ captant situé 
cette fois à Villiers sur Seine. 
Cette hausse de production 
permettra d’avoir une capa-
cité suffisante pour la grosse 
cinquantaine de commune 
qui en dépendront. 
Le choix du 2nd champ, celui 
de Villiers, s’est fait suite à 
des études d’implantation 
et des essais de pompage 
pour être sûr qu’il remplirait 
sa fonction. Comme le cap-
tage existant, il ira chercher 
l’eau dans la nappe de la 

Eau potable

Un nouveau réseau  
de 150 km
Alors que plusieurs communes sur son périmètre de compétence souffrent de soucis de potabilité d’eau, le 
S2E77 a décidé d’en finir avec ce problème au travers d’un programme de travaux de 4 ans. Au menu : 2 champs 
captant, une usine de déferisation et 150 km de réseau flambant neuf. 

Dans le cadre d’un gigantesque 
projet visant à relier une 
cinquantaine de communes à son 
réseau d’eau potable, le S2E77 
entreprend la pose de 150 km de 
canalisations d’eau potable sur 
son territoire.
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